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Le point de vue des salariés de l’atelier
Clément Pacol, mécanicien
« Jean, moins il en fait, plus le patron lui accorde des primes. Il va même avoir une prime de garantie ! Quand on sait que l’entreprise ne touche rien sur les garanties des constructeurs, c’est incompréhensible. Je vais faire pareil, j’aurais peut-être une prime supplémentaire ! » 
Oguz Kiliç, mécanicien
« On fait tous des heures supplémentaires. Mais comme Jean ne prend pas tous les travaux, on reste parfois désœuvrés. Si le patron s’en rend compte, il va nous supprimer les heures supplémentaires. Du coup, on travaille très lentement pour combler le vide. »

Théo Périn, mécanicien

« Si jamais on perd nos heures supplémentaires, il va le payer. » 
Fernando Almeida, mécanicien
« A force de refuser des commandes, on va perdre des clients et l’entreprise risque de fermer. D’ailleurs je cherche du travail ailleurs. »
Razvan Melitaru, mécanicien

« Le Vol d’Hanuman est vraiment une très bonne entreprise. Nous y sommes très bien payés : le taux horaire est plus élevé que la convention collective, on fait des heures supplémentaires, on touche des primes, un treizième mois et nous bénéficions de tarifs préférentiels sur les sauts en parachute. Pourtant, je n’ai pas envie d’y rester, l’ambiance y est trop mauvaise. Entre Ali qui veut tout faire et Monsieur Lobularis qui ne dit jamais rien à Jean, c’est le bazar à l’atelier. »

Ivan Andrzejak, mécanicien
« Jean passe son temps à se moquer de mon accent. Il me reprend sans arrêt quand je fais des fautes de français. Si ça continue je vais craquer et ça va mal se terminer ! »
Hugo Phoron, magasinier
« Il y a de la souffrance dans cet atelier. Ali est très consciencieux, à force de vouloir tout faire, il va finir par s’épuiser. Et Ivan est la victime constante des moqueries de Jean. Je vois bien que ça le blesse. Ali a essayé d’intervenir mais Jean lui a rappelé qu’il n’était pas son chef. Les mécaniciens sont inquiets pour leur poste. J’ai parlé de burn-out et de risques psychosociaux à Monsieur Lobularis. Il m’a dit que j’exagérais. Il est toujours à l’écoute, mais quand il ne veut pas comprendre, il n’y a rien à faire. »
Ali Planuli

« Je vais arrêter de m’énerver, je suis tellement écœuré que je ne dirai plus rien. Je vais finir par devenir comme Jean. »
